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s dangereux 
lage et avant

ries d’or et d’argent mélangés de soie ; sur la chasuble et les dalmati- 
ques un .médaillon grand ovale représentant, pour le prêtre : l’imma­
culée Franciscaine ; pour le diacre : saint François d’Assise ; pour le

les holocaus- 
nandent des
3tre honneur 
!, vous aurez 
iur dire que 
t comme ra-
oler et vous

sous-diacre : saint Antoine de Padoue dessins d’encadrement de très 
bon goût et très bien exécutés.

Après l’Evangile, les officiants vont s’asseoir à la banquette, les deux 
autres nouveaux prêtres, vêtus du surplis et de l’étole, viennent pren­
dre place à côté du Célébrant. Alors le Rév. P. Gardien prononce le 
sermon de circonstance. Après avoir dit la joie de tous, la joie des 
nouveaux prêtres, la joie de leurs parents, la joie de la communauté, 
sa joie personnelle à lui qui a dirigé leurs pas dans la voie du sacer-

tent, c’est le 
:n dépit des 
produire par 
s unie, plus 
ssante qu’au- 
le impression 
ient se sous- 
s témoins, en 
smt souvenir.
Assise. C’est 
alie sans pas- 
;e conseil du 
choses et res-

doce, il chante les merveilles que Dieu vient d’accomplir en eux, et 
les merveilles qu’ils vont désormais opérer au nom de Dieu.

Surtout, il trouve à l’adresse de la mère du jeune prêtre qui est à 
l’autel des accents qui ne durent pas seulement émotionner profon­
dément le cœur de cette heureuse mère, mais qui durent aussi aller 
droit au cœur de toutes les mères, et amener des larmes dans bien 
des yeux.

Le saint Sacrifice terminé, a lieu, selon la coutume franciscaine, le 
baisement des mains. Les trois nouveaux prêtres se sont assis sur le 
palier de l’autel, et au chant du Te Deum que l’officiant a entonné, 
toute la communauté passe et baise ces mains toutes fraîches encore 
de l’huile sainte, tout embaumées du parfum des sacrés mystères.

Le soir, les Complies et le Salut solennels sont présidés par le 
P. Hugolin.

otre gré, Mgr Ainsi se passèrent au couvent de Montréal ces deux jours de gran­
de et sainte solennité. Daigne Dieu nous en ramener le retour bien-

ne le couron-
res messes, 
uté. C’est le 
, on peut re-

tôt et souvent !
Et maintenant, chers Pères, ad multos antios / Que Dieu vous 

conserve longtemps au service de son Eglise ; qu’il rende nombreux, 
très nombreux, les jours de votre sacerdoce ! L’Eglise a besoin de bons 
prêtres : le Canada aussi en a besoin ; que Dieu les suscite, les mul-

,év. P. Maître 
des parents et

tiplie, qu’il vous accorde, à vous, de travailler durant de longues an­
nées à sa gloire et au salut des âmes !

Fr. A., 0. F. M.

rie, assisté du 
e, sous-diacte 
lujours bonne 
» avec brode*
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